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II faut maintenant penser qu'on doit avoir aussi <j > 0,

pour que t et x soient reels; cela conduit ä la nouvelle condition:

81
± > o (10)

4 • 1010 V 16 • 1O20 T 108 • 7]2
1

Or, il est impossible de satisfaire aux deux inegalites (9) et

(10) simultanement avec «0 positif. Les solutions de (5) seront
done toujours imaginaires, quelle que soit la valeur adoptee

pour a0: On arrive ainsi ä cette conclusion qu'avec la mise en

jeu, des le debut, de l'hypothese simplilicatrice tj const., il
est impossible d'obtenir pour u une solution generale de (4),

qui ne soit pas composee uniquement de termes periodiques.
Or, une telle solution ne parait admissible que pour une couche

atmospherique peu epaisse; tandis que si l'on monte jusqu'ä
la tropopause, le resultat des observations semble indiquer, en

regime etabli, une vitesse du vent croissante lorsqus z aug-
mente.

II semble done qu'il ne soit pas bon de supposer rj constant
des le debut du calcul, et qu'il convienne d'utiliser une expression

donnant approximativement la variation de 7) en fonction
de l'altitude z. Cette expression aura pour effet de modifier les

coefficients de l'equation differentielle; et ce n'est qu'au dernier
moment qu'on pourra essayer de simplifier ces coefficients.

Paul Rossier. — Identite des hypotheses de MM. Armellini ei

Russel sur la theorie des indices de couleur.

La theorie de l'index de couleur de M. Russel repose sur
l'hypothese de la sensibilite concentree de l'ceil sur une unique
longueur d'onde. M. Armellini, dans la sienne, suppose la

longueur d'onde effective constante, independante de la
temperature de l'etoile consideree 1. En admettant que la sensibilite

1 Russel, Dugan, Stewart, Astronomy, II, p. 733.

Armellini, Trattato di Astronomia siderale, I, p. 175.

C. R. Soc. phys. GenAve, vol. 55, 1938. 4



50 SEANCE DU 17 MARS 1938

est representee par une fonction de la forme

'W lye 5'

nous avons montre 1 l'identite des deux hypotheses ci-dessus.

Nous nous proposons de montrer qu'il est inutile de faire appel
ä une forme precise de la fonction sensibilite pour demontrer
cette identite, mais simplement d'admettre que la sensibilite

a (X) presente un maximum unique.
La puissance apparente r/Wapp dans le domaine de largeur dh

de longueur d'onde, comprenant la longueur d'onde X, est

dWapp cr(X)e(X, T) dX

e(X, T) est la fonction donnant la repartition de la puissance
vraie dans le spectre de l'etoile, par exemple l'equation spec-
trale de Planck. La longueur d'onde effective Xe est donnee

par l'equation

„W?^I+,|X,T)^_.. („

Pour que, suivant M. Armellini, cette longueur d'onde effective

soit independante de la temperature, il faut qu'il soit
possible de mettre l'equation (1) sous la forme

9(X, T) • <MX) 0

avec la condition
<P (X, T) y 0

Gela implique
öe(X, T)

ÖX /(X)e(X,T), ' (2)

ou bien

L'equation spectrale de Planck ne satisfait pas ä l'equation
differentielle (2). On a done a constante, relation incompatible

1 P. Rossier, Etude sur quelques formules relatives au rayonne-
ment et leurs applications astronomiques, § 9, Archives (5), vol. 19,
1937.
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avec l'existence du maximum unique. La sensibilite n'est pas
une fonction continue (derivable, en toute rigueur). La seule

hypothese qui ne soit pas grossierement en contradiction avec
l'observation est celle de la sensibilite concentree.

Reciproquement, il est evident que si la sensibilite est

concentree, la longueur d'onde effective est egale ä la longueur
d'onde de sensibilite non nulle.

Les deux systemes d'hypotheses de MM. Armellini et Rüssel

sont done equivalents.
Observatoire de Geneve.

Paul Rossier. — Les courbes isodiametrales dans an diagramme
de Hertzsprung-Russel.

Nous avons montre que l'on peut calculer le rayon d'une
etoile au moyen de la formule

log r 0,5 (a + 4) log (^a\ + — 0,2 M + A

oü Xs est la longueur d'onde du maximum de sensibilite, suppose
unique, du recepteur utilise, a l'acuite de ce maximum, M la

magnitude absolue, b la constante 14320 p. X degre et A une
constante d'etalonnage L

Pour les deux constantes relatives au recepteur, prenons par
exemple Celles que nous a fournies l'etude de l'echelle d'indices
absolus de MM. Hertzsprung, Seares et Eddington2, soit

\ 0,5309 p et a 50,1. Pour determiner A, posons pour le

Soleil, r 1, M 4,83-^- 2,04. II vient

log r — 38,445 — 0,2M + 27,05 log (^26,60 + '

1 P. Rossier. Sensibilite spectrale des recepteurs d'energie
rayonnante et applications astronomiques, § 11. Archives (5), 17,
1934; le meme, Publications de VObservatoire de Geneve, tose,. 27-29.

2 Loc. cit., § 48.
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